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LETTRES  PATENTES 

DU  ROI, 

Portant  abolition  du  droit  de  Parcours  dans  des  P droites 
de  Villiers  & Noyen. 

Données  à Verfailles  le  ii  Mars  1780. 

Regîjlrécs  en  Parlement  le  quatori_e  Juillet  1780. 

ouïs,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France 
& de  Navarre:  A nos  amés  & féaux  Confeil- 
1ers  les  Gens  tenant  notre  Cour  de  Parlement 
à Paris  j Salut.  Les  habitans  des  Paroiffes  de 
Villiers  & de  Noyen-fur-Seine  Nous  ont  fait  repréfenter 
que , leurs  territoires  étant  enclavés  dans  la  Champagne  où 
Nous  aurions  aboli  le  droit  de  Parcours  par  notre  Edit  du 
mois  de  Mars  1769,  ils  éprouvoient  le  défavantage  d^’être 
obligés  de  recevoir  les  troupeaux  des  Paroiffes  de  Cham- 
pagne , dont  ils  font  environnés , fans  pouvoir  envoyer  réci- 
proquement, depuis  ledit  Edit,  les  leurs  fur  les  terres  du 
reffort  de  la  Champagne , ff  Nous  ne  nous  portions  à leur 
donner  des  marques  égales  de  notre  proteftion  , en  abo- 
liffant  également  dans  leurs  Paroiffes  la  fervitude  onéreufe 


du  Parcours,  & en  les  faifant  jouir  aufli  de  la  liberté  d’en- 
clorre  leurs  héritages.  Le  compte  que  Nous  nous  fommes 
fait  rendre  de  l’état  de  l’agriculture , rehtivement  à l’abo- 
lition du  Parcours , Nous  a mis  à portée  de  connoître  de 
quelle  importance  il  étoit  d’étendre  de  plus  en  plus  une 
loi  aufli  falutaire.  A quoi  Nous  aurions  pourvu  par  l’Arrêt 
cejourd’hui  rendu  en  notre  Confeil  d’Etat,  Nous  y étant, 
pour  l’exécution  duquel  Nous  aurions  ordonné  que  toutes 
Lettres  Patentes  néceffaires  feroient  expédiées.  A ces 
CAUSES,  de  l’avis  de  notre  Confeil,  qui  a vu  ledit  Arrêt, 
dont  expédition  eft  ci-attachée  fous  le  contre-fcel  de  notre 
Chancellerie  J &,  conformément  à icelui.  Nous  avons  or- 
donné, & par  ces  préfentes,  hgnées  de  notre  main,  ordon- 
nons que  l’Edit  du  mois  de  Mars  1769  fera  exécuté  félon 
fa  forme  & teneur  fur  les  territoires  des  Paroilfes  de  Noyen 
& de  Villiers-fur-Seine  ; à l’effet  de  quoi  Nous  avons  fup- 
primé , & par  ces  préfentes  fupprimons  le  droit  de  Parcours 
dans  l’étendue  defdites  Paroilfes  j faifons  très-expreffes  inhi- 
bitions & défenfes  à tous  Bergers  , Pâtres  & autres  conduc- 
teurs de  troupeaux  d’aller  à l’avenir  pâcager  & conduire 
leurs  beftiaux  fur  les  territoires  des  Paroiifes  de  Villiers  & 
de  Noyen , à peine  d’amende  5,  & d’être  pourfuivis  par  toutes 
voies  dues  &;  raifonnables , fans  préjudice  néanmoins  du 
droit  des  habitans  de  Goix,  fi  aucuns  ils  ont,  de  conduire 
leurs  troupeaux  à l’endroit  de  la  riviere  de  Seine  fitué  fur 
le  territoire  de  Noyen,  pour  les  abbreuver  & faire  baigner. 
Si  vous  mandons  que  ces  préfentes  vous  ayez  à enregiftrer, 
& le  contenu  en  icelles  faire  lire,  publier  & exécuter  félon 
leur  forme  & teneur  : Car  tel  efi:  notre  plaifir.  Donné  à 
Verfailles  le  onze  Mars  mil  fept  cent  quatre-vingt,  & ae 
notre  régné  le  fixieme.  Signé  LOUIS.  Eit  plus  bas:  Par 
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le  Roi,  B E R T I N.  Et  Scellées  du  grand  Sceau  de  cire 
jaune. 

Regijlrées  f oui  & ce  réquirant  le  Procureur  Général  du  Roi, 
pour  être  exécutées  félon  leur  forme  & teneur  ; & copie  colla- 
tionnée envoyée  au  Bailliage  de  Provins , pour  y être  lues , 
publiées  & regijlrées:  Enjoint  au  Suhflitut  du  Procurei^r  Gé- 
néral du  Roi  audit  Siège  d’y  tenir  la  main  & d’en  certifier  la 
Cour  dans  le  mois , fuivant  l’Arrêt  de  ce  jour,  A Paris , en 
Parlement  , les  Grand’ Chambre  & Tournelle  affemblées  , U 
quatorze  Juillet  mil  fept  cent  quatre  vingt. 

Signé YSABEAU, 
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A PARIS,  chez  P.  G.  'SiMON,**fmprirneu?^  P^ement, 
uue  MignonyS,,  André~des-Arts,,^ij%Q,^ 


